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S„r le, propriétés foncière,. 7^7 » 

Sur divers ^autres objets. • ^°-3 J 
Total. 76">.4(i6 

M is il offre aussi une diminution sur le timbre de 4 7,707 

Sur la poste de . 7 < 000 I 
Sur div ers autres objets, de 54,5J5 

Total. 168,24^ » 

WiUiction faite, il reste une augmentation nette pour l'aimée , " 

de 5U7,M 1 Hv. sterl. . 
le revenu total des fonds consolidés est de 1-,0^3,708 liv. sterl. '' 

L,.s lettres de la Havanue , du 2.6 novembre , nn-nc'.Miiient j ■ 

l'arrivée de plusieurs personnes distinguées, qui ont quitté Mexico, 1 

en emportant une grande quantit- d'or, de bijoux et de choses
 ( 

précieuses, dans la crainte des violences que les insurgés auraient ' 

pu commettre euutr'eux. Il paraît , cependant . que le nouveau 

svslèuie de gouvernement s'était établi tranquillement sans autre 

effusion de sang ; une quantité, d'employés de l'ancien gouverne- ' 

meut, voyant la résistance inutile , servaient le nouveau gouver-

nement comme ils avaient servi l'ancien. Une immense quantité ' 

de corsaires croisaient sur les côtes de Cuba , malgré tous les ' 

effurts de la marine de la Havane. 

Le Courrier donne, le prix des fonds du 7 » une heure , les 1 

premiers de la nouvelle année financière , qui commence le 6 j 

prier. — 3 pour ojo cous. , 76
 7

j8; réd. 77 5[8 ; 3 42 p. 0|0 , 

bd5^4 i 4 Pour op>, 96 5|8; 5 pour < [o, 108 5(8. 

PAYS-BAS. 

BRUXELLES , le 7 janvier. 

Par arrêté du 21 octobre, S. M. a approuvé 'es statuts des 

murs grises et des sœurs noires d'Anvers , des sœurs noires de 

terre et des béguines de Duffel. 

SUÈDE. 

STOCKHOLM, ai décembre. 

U roi « fait convertir le château de plaisance d'UlriVsdal en 

»n liôlel d'Invalides , dont l'ouverture soleinneile aura lien le 28 

jwicr 1022, jour de la fête de S. M. 

. ESP\GNE. 

MABBID , 5i décembre. 

En général la situation de Li Péninsule devient cliaque jour plus 

«linic sur tous les rapports. 

, Le «mseil-d état reçut hier l'ordre de s'assembler à l'Iieure or-

dinaire. P.ui ,l
n
 membres s'y étaient rendus lorsque S. M. s'y pré-

i il fal'ut donc attendre les retardataires , et aussitôt qu'ils 
rr»t arrivés , le roi présenta le message que les cortès lui 

"«'ut adressé sur les ministres. S. M. témoigna le désir de con-

•Melopinion du conseil sur ce qu'il devait faire. Sans s'asso-

it llr
 »M rotes et sans attendre l'ordre établi pour cela , il s'é-

une conférence où on entendit parler plusieurs conseillers. 

*M d un grand nombre fut que la résolution des cortès con-
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 ' Tàboada , Vasques . Figueroa et le prince d'Ali' 

£ b«<..\ (l* CRt avis i,VPC quelques diirérenccs tendantes 
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 * soutenir la dignité de la couronne. 
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 contre. Plusieurs autres conseil-
«-Pprouvereat l'avis de leur* collègues et dU-eut (juo la rd-

solution des Cortès devait avoir de suite son effet; de ce derni'T 

nombre furent VIVI. Ciscar , Varea, Piedra , Blanca , Carbajal et 

San Javier; mais ceux ci parlaient encore, que M. Cas unos ,' le 

général ) adressa la parole au Roi et lui dit: (pie >. M. avait déjà 

entendu 1,» majorité du conseil et avait reçu sou avis , que cela lui 

suffisait pour former sa résolution. Un autre conseiller dit avec 

ardeur, que plusieurs membres du conseil n'avaient pas encore 

parlé, et qu'on n'ava't pas même entendu ce prét-ndit Avis de la 

majorité.; qu'on n'avait pas non plus voté qu'il f-llait que l'avis 

du conseil lût constaté par écrit et signé par les différons mem-

bres. S. M. ne té nuigna alors aucune résolution , mais on remar-

qua bien sur sonjvisifge l'agitation et ie déplaisirque lui causaient 

la discussion et la différence d'opinion. 

S. M. se retira , et voulant emporter le message des cortès qui 

se trouvait entre les mains du se. rétaire du couse.1 , celui-ci lui 

témoigna qu i! en avait besoin pour former t'acte ; niais S. M. 
persista, le mit dans sa poche, promettant d'eu envoyer copie. De 

tout cela il résulte que dans le conseil d'élat il v a eu une grande 

majorité contre la décision du congrès, et (pie cependant rien ne 

fut voté ni décidé formellement. 

On assure (pie le roi a déclaré que personne n'était mieux dans 

l.i question que M. Casaiios. 

Quoi ] M eu so t , tout ce qui s'est passé dans cette séance a 

irrité '.es littéraux, qui dem»ndent h hauts cris que plusieurs 

conseillers d'état, notamment M. Castanos, soient effacés de la 

liste des conseillers. 

— L« vaisseau de ligne espagnol VAne , venant de Véra-

Crnr, portant detrx millions de piastres fortes , était à la vue de 
Cadix , le K). 

— \i'E*i>*clndor . dans sa feuille du ?.r) décembre , prétend 

qu'il se présente en Espagne deux révolutions, dont les agens 

ont un grand riosnljre de points de contact. La première est une 

faction qui, vouant intérieurement une haine éternelle h un svs-

tè.iie; à l'établissement duquel elle n'a pas participé, s'agite dans 

j tous les sens, prend tons-les masques et s'enveloppe dans mille 

déguiseiuens . pour renverser la constitution de Cadix , et pour 

établir une chanhre de pairs , le veto et la charte fra/ieaiçe. 

Cette révolution, d'après l'opinion de plusieurs , est fortement 
appuyée par le ministère actuel. 

L1 deuxième révolution 1 ui indubitablement a germé avec la 

chaleur de U première , est U 'révolution de ceux qui profitant de 

la désunion qui lègue, prétendent rétablir e gouvernement absolu ; 

c'est Cfdle (fui leva d'abord la t te à Aieunir. et autres poin s de 

l'Aragon, eî dernièrement à Girone et en Navarre. Os deux fac-

bou* sont disposées à capituler 1 t prêles à nous détruire les uns 

les autres si 1 occasion se présente. A cet effet, elles se sont effor-

cées de diviser d'avance les opinions par tous les moveus q i sont 

en leur pouvoir, fous leurs efforts tendent à empêcher la réunion 

de la prochaine législature, parce qu'ils craignent qu elle déjoue 
leurs espérances. 

BlLBAO, 5 janvier. 

î î>es factieux qui cernaient notre ville et qui se flittaient cît» lu 

pd'er , le jour d - Nom',; sont partout dispersés ; ils o it eu b"u;i 

faire (les sigm ix et des décharges de mousquèu-rie du lia ifd'tm 

monticule, pour nous séduire et pour nous épouvanter; tout le 

; monde est resté tranquille. Voici ce qui a contribué puissani-

; ment h leur disp'Tsiou. Le curé Guazala avait des intelligences 

cri ninelles avec le nommé Landa. commandant par intérim la 

milice réglementaire 11 chira;ea nu émissaire de lui apporter une 

lettre : niais l'état d'i resse où celui-ci se trouvait lorsqu'il arriva 

eu ville, fut |
a
 cause que tout se découvrit. 1.'émissaire et le 

commandant furent auss tôt arrêtés. Cette missive n'était rien 

inouïs qu'une invitation de tenir prêts tous les hommes qui 

', étaient à sa disposition . !\vec la précaution de faire occuper les 

t portes par des lu unies de confiance , afin de faciliter par ce 

uioven l'introduction de sa bande dans notre ville. 

t
 ^

e
 premier de ce mois , on a installé les nouvelles autorités; 

t» ^ cette occasion, les milices et les troupes de ligue se réunirent 

S à l'arsenal ; et là, au bruit de boé'ces d'artifice et des salves 

de mousquèterie . ces militaires renouvelèrent le serment, à lu, 

e
 constitution . et jurèrent de périr pour la défendre ; ils défilèrent 

ensuite sur la place de la constitution oîi étaient rassemblée^ Ut* 
|_ autorité». • .. 

t. Il ,&ous est arrivé- uaa conUuie. da fauUssia» ot uu détaolteiaoufe 



«V cavalerie ; des patrouilles fréquentes
1 se fonfc jnsqnes dans les ~i 

villages euvironrians , et elles rentrent toujours sans avoir ren- < 

contré le moindre obstacle. ; 

CADIX, 2.5 décembre. ' 

Le navire le Saint-Paul, venant de Porto-Ricco , a jeté l'ancre 

dans notre port ; voici lés nouvelles que donne le capitaine ; 

elles vont jusqu'à la fin d'octobre. Sainte-Marthe est tranquille ; 

Mara-Caïbo s'est soulevé en notre faveur ; le eoloncl Alejo a oc-

cupé Saint-Charles avec 2,000 chevaux , après avoir battu Paéz. 

On assure que Bolivar se retire à Santa-Fé ; Morales promet ' 

de reconquérir toute la province avant la fin de l'année , et 

que, pour le printems , tous les émigrés seront rentrés dans 

leurs foyers, ii a demaadé 5o,ooo piastres à Curaçao ; on lui en 

a déjà compté 3o,ooo. 

D'autres nouvelles annoncent que l'archevêque et le chapitre 

métropolitain de Lima , certifient que les ordres religieux et un 

grand nombre de citoyens ont jure l'indépendance nationale du 

Pérou de la domination espagnole ou de toute autre nation 

que ee soit. 

La municipalité de cette ville, les chefs de la milice urbaine, 

la députation provinciale et les troupes de la garnison ont en-

voyé des adresses au congrès, pour le féliciter de l'énergie qu'il 

a employée lors de la discussion concernant les affaires de Cadix 

et les représentations sur la nécessité d'nn changement de minis-

nistère. ( Voyez le Précurseur du 1 2 janvier. ) 

RAKCELONE , 5 ianvier. 

Notre journal Constitutionnel contient des nouvelles de Madrid 

du 1. r et du 2 janvier. 

Les cortès extraordinaires continuaient de s'occuper du -code 

pénal , dont elles avaient voté jusqu'à l'art. 10/j. 

Le miniftère , dit ce même journal, se soutient sans s'inquié-

ter si les forces ne lui manqueront pas. Les représentations s'ac-

cumulent sur le bureau des cortès et an palais , mais elles sont 

Malheureusement très-mal accueillies. Jamais la patrie ne fut dans 

un danger plus imminent. Le remède à nos maux est. connu et 

serait d'un effet sûr si ou voulait l'employer , mais on refuse de _ 

faire a la nation" ce léger sacrifice. 

La junte, provinciale de Mercie , les autorités , les habitans et 

Une partie des troupes ( les légimens de la Princesse , de Maîaga , 

les milices actives de la même ville , la cavalerie de Grenada , 

les différons corps de milice îacale , et an détachement de la mi-

lice active de Murcie ) ont adressé an congrès '.vie représentation 

énergique contre le ministère, et ont déclaré que jusqu'à ce qu'il 

loit remplacé par des Loramcs dignes de leur confiance, ils refu-

sent toute obéissance. 

Un pareil événement a eu lieu dans cette capitale . et notre 

exemple sera probablement suivi par les autres villes de la Cata-

logne. Les 5c- et 51 décembre, les traupss et' les milices réunies 

êii arniss ont proclamé l'indépendance de cette belle et vaste 

province. Les autorités ont adhéré conditjonaeiiement au vœu 

Manifesté par les troupes et ie peuple. ( Vovrx la correspon-

dance , à l'article Lyon.) Tout s'est passé dans îe meilleur ordre. 

Le Journal Constitutionnel de ce jour donne je texte des <lo-

entnens qui ont rapport à cette révolution. Le]voiei|: 

Adresse à Sa Majesté et à la dépntafion permanente des cortès 

SIRE, 

Les corps de îa milice nationale de cette place, le premier 

régiment d'artillerie, et îe premier escadron de la même arme, 

le bataillon du train, les régimens d'infanterie de Sari a, d'Ara-

gon , ie régiment suisse de Wimpfen , un détachement du régi-

ment de Murcie , et une multitude de citoyens de toutes les classes, 

élèvent jusqu'au trône constitutionnel de V. M. leur vœu una-

nime , qui est : ( 1) 

A bas le ministère actuel ! 

Barce'.ono, ie 31 décembre. 

Suivent les signatures. 

Cette pièee fut signée le 5i décembre par les députés des 

différons corps de troupes. Le t.or janvier , la junte municipale 

de Barcelone signa une adresse à S. M. et une autre à la dépu-

tion permanente , dans laquelle en appuyant la demande collec-

tivement faite par les corps armés , de la destitntioa ( exono- I 

racion) du ministère , elle représente l'état critique de Barcelone j 

et de sa province , et conjure S. M. ainsi que la députation , de ! 

croire que c'est pour éviter de plus grands malheurs qu'elle s'est 

jointe à la troupe, pour prier S. M. de mettre fin à l'anxiété 

pi:biique , en satisfaisant au vceu qui lui est exprimé. 

Le chef politique a également appuyé l'adresse qui a été en-

voyée à Madrid par nn courrier extraordinaire le 2 janvier à 3 

heures lia du soir. 

1! paraît d'après les renseignemens positifs qne non-seuiemeni 

les villes principales de la province , telles que Tarragone, Reua, 

Arens-de-Màr,ont suivi l'exemple de cette capitale.mais qu'encore on 

est décidé partout h maintenir pour cette province l'indépendance 

îa plus entière si le roi ne consent pas à tout ce qui lui est de-

mandé. Dans la journée même du 5ï décembre, une junte pro-

vinciale s'est formée et constitué en gouvernement provisoire ; 

cette même junte a signé une adresse au roi qniest textuellement 

^i) Ti'aducîion littérale. 

•• s^"** 'Tx"*^1* ' f 
.*""a même que celle de la junte municipale ; seulement oa 

cette clause, que si dans quinze jours S. M. n'avait pas sat°^ 

aux demandes exprimées dans l'adresse, la province «
e 

déferait en parfait état d'indépendance. "
 c

°nsi-
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I PARIS , io janvier. 

S. M. a entendu la messe dans ses appartemens. 

Pendant la matinée , le Roi a travaillé seul avec S. Exc ]
e

 • 

j nistre de sa maison.
 BlN 

I 11 n'y a pas eu de parade. 

Les enfans de France ont été à Bagatelle. 

La commission seule du budjet s'est réunie aujourd'hui 

I —Le vingt-sixième numéro du bulletin des pétitions acte' d'-t ■ 

j bué. Il contient le sommaire de vingt-sept pétitions sar lcsanoll 

j il doit être fait un rapport, dans la première séance qui aura l'*' 

I après le 10 janvier. Parmi ces pétitions, il v en a cuatre m,; 'e'1 

It- y 1 1 1 J.- ; i i- -y 1 1 "Ul Ct>n-
I tiennent ites réclamations contre la mod:c:te «in traitement I. 

J juges de première instance. Le sieur Spy , à Chàlous-suf-Mar 

J demande que les délits de la presse cessent d'être soumis h [' 

1 législation du jury ; le sieur Lemonuier , docteur en médecin 

j Paris , réclame contre les poursuites et i«s calomnies d'un a^cn' 

I «le police. 

j —Sa majesté le roi de Wùrttèmberg v
!
ent de partir pour Péter», 

j bourg. 

j —Les trois sections delà ÔcHir de cassation se réuniront en. 

j core samedi prochain , sous la présidence «le M. de Pcyroonet 

I garde-de-sceaux. 

j — On annonce que M. DelamaHe fils . substitut au tribunal de 

J première instance de la Seine .. remplace .d fie Vatisménil comme 

substitut an parquet de la rofïr rivale de Pans, et que M. de 

I Vanfréliind , substitut à Anxerre , est appelé en la même' qualité 

j au tribunal de'Paris. 

I — Les commissions nommées pour l'examen des deux propi-

]-- sitions de M. le comte Ferrànd , l'une relative à 11 compétence 

j de la cour «les pairs , et l'autre à son mode «le procéder , se sont 

J réunies plusieurs fois et se réuniront encore vendredi prochain, 

j On croit, que l'examen sera terminé ce jotsr-là , et qne la chambr, 

Ï se réunira en assemblée générale mardi i5 du courant, 

j — On affirme «rue des mesures sont prises pour que les élèves 

1 de l'Ecole royale militaire de Saint-Cvr aillent occuper l'ancienne 

j Ecole de cavalerie de Saint-Germain. L'établissement de Siiint-

! Cyr serait destiné à l'éducation des filles d'émigrés. 

1 — On annonce que le Roi vient de nommer ambassadeur eu 

j Angleterre M. le vicomte de Chateaubriand , et ambassadeur prb 

J la cour de Naples M. le comte de Serre 

— Le Roi, sur la proposition de M. le garde-des-sceaux , virn! 

j de faire à M. de Lacretelle aîné , remise de l'empiisonnernent 

j auquel il avait été condamné, comme auteur d'uni brochure avai.* 

| pour titre : Les rognures de la censure. On iedq ie.au nombre 

j «les motifs qui ont déterminé cette grâce S. M. . i'.ige avancé de 

' j de M. Lacretcl'e, ses infirmités, et sa qualité «le me. mine et clian-

J celier de l'Académie française. 

j — Le nommé Guichet / condamné à la peine de mort par h 

' ! cour d'assises de Paris , pour avoir assasiné la fille publique dits 

j là belle Normande , a subi sa peine hier sur la place <'■' 

• j l'Hôtel de-Ville , il a montré beaucoup de repentir. Arrivé devant 

, j l'éehafaud , il a harangué le peuple . et recommandé aux jeunes | 

■ j gens de fuir les mauvaises sociétés, s'ils voulaient éviter sou 

- j sort funeste. Au pied de l'échelle il s'est mis à genoux, a reçn.i 

, | bénédiction et embrassé son confetsenr , et a subi la mort avec 

- j fermeté. Une foule immense s'était portée sur son passage et sur 

la place de Grève, et , malgré l'éuormité de sou _ crime. , sa 

J jeunesse et la vive expression de son repentir ont inspire une 

I pitié générale. . , 

j —lin événement déplorable vient de consommer la rume de 

i j deux familles du hameau de Mazenet, près de Couches arroncas-

3
 j sèment d'Antun ( Saône et Loire ). La fondre est tombée pendant 

. J la nuit du 25 décembre sur un bâtiment couvert en chaume, 

. J hité par deux ménages. Tout ce qui formait leurs ressources a e 

i 1 détruit, et leur misère est au comble. 

; J — Un ieune avocat, venu des Pays-Bas pour défendre sa SOT. 

3 j accusée d'avoir volé dans un restaurant où elle était reçue ,-• , 

t cuillères et une fourchette de cuivre argenté , a eu ensuite lad 

» j satisfaction de voir ses généreux efforts couronnés du eucecs , 

J sœur a été acquittée après une « ourle délibération du jury. 

-On établit dans la nouvelle église de Sainte-Geneviève , 

j I bénitiers et des confessionnaux. ; J 

j —Conformément aux anciennes dispositions du pieux monarq ^ 

^ fondateur de la nouvelle église do Sainte-Geneviève, ^*ç
it

j 
pierre qui renfermait les précieux restes de la patronne 

il sera placé dans l'église basse de Sainte-Geneviève. _ -
} 

e avait été déposé à Saint-Etienne-du-Mont , lors de la destin 

de l'ancienne église. - ' '. _,t;o» 

I _ Avant-hier , à deux heures , a eu lieu la séance d ,na«r ^ 

;
 du bel amphithéâtre que le gouvernement a fait bâtirjKW 

it gnement des sciences appliqués à l'industrie . an ' ^ |j 

_ «les arts et métiers. La séance était présidée par m. "
seaie

uU 

Rochefoucauld-Liancourt , inspecteur-général de 1 eta» 

i 
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d? consacrer h la mémoire des médecins 
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 enr zèle dans le traitement des maladie» con-U* ^^'Tépide'miques , depuis la peste de Marseille msquà la 

wé#*Z L de Barcelone. 
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 rjfibpfîNAÎîCES DU ROI. 

i en date du o janvier , S. M. a nommé 

Par V^ZTeî me.nbrès de son conseil privé, MM. le duc de 

"'"'fM^iitinoreiicy. le duc de Doudeauville, le duc deNarboune-

p'
lft

.lc 7r0
"f%

ae

n
^

O1
meme jour, le tableau des conseiller*-

r
,
r
 or"

0
"' , requêtes au service ordinaire est arrêté ainsi 

Jetât et maîtres ues icj 

I"'
1 SUlt

C
0MlTÉ DE LÉGISLATION. — Conseillers-d'état. 

IW
 i comte Portalîs ; le baron Mounier , Maine de Biran, le 

Si zLriacomi ; Jacquinot-Pampelune. 

baron Maures des requêtes. 

Henry de Longuève , le baron Dunoyer, Sallier, de 

v Sic , l orest , Adolphe de Sèçe. 

COMITÉ DU CONTENTIEUX. — Conseillers-d'état. 

Mîènt le chevalier DelamaHe , le baron de Ba'ainvilliers , 

, lîv'aiîer Faure De Blaire . le bar on Favard de Langlade. 
If c ' Maîtres des : cqueics. 

VM Jauffret, de Villefosse , le baron de Cormenin , le clieva-

RrTarW" deVanxclairs, Brière , Maillard, Villemian, le baron de 

CroDseillies. .A 
COMITÉ DE L'INTÉRIEUR. — Consedlers-d état. 

MM le baron C'ivier, ie baron de Gérando, le comte d'Haute-

ie baron Capelle, le baron Rély-d'Oissel, le comte de Ker-

ariou, Ferdinand de Berîlîîér. 

Directeur-général d'administration, ayant séance, et voix ; 

délibérative. 

M Becquey , directeur-général des ponts et chaussées et des 

»
lilie5

- _ . ■ j 
Maîtres des requêtes. 

MM. le vicomte de Mallevitle , le baron de la Bonardière , 

Feutrier, le vico!}.te de Saiat-Ghamans , Patry, Maison, de Jes-

wiut, Flaugergues , Fumeron-d'Ardeuil. 

COMITÉ DES FINANCES. 

Conseillers-d'étals. 

MM, le comte Bérenger, de Colonia, Dupleix de Mézy. 

Directeurs-généraux d'administration , ayant séance et voix 

délibérative. 

MM. le comte de Seint-Cricq , directeur-général des douanes , 

le comte de Chabrol-de-Crou-ol , directeur-général de l'enregis-

trement, Benoist, directeur-général des contributions-indirectes. 

Maîtres des requêtes. y 

MM. Lccbat , Tabourean , le Biche de Cheveigné , le comte 

O'Donnel , le baron de Fréville , le baron Janet . le marquis 

' Amelot du Guépéan , de la Bonillerie ( Aiphonse-Sébastien-Louis-

Itoallet. ) 

COMITÉ DE LA GUERRE. 

Conseillers-d' était. 

MM. le comte Dumas , le comte Ricard , le prince de Broglie, 

, « vicomte de Caux , le comte Rutv , de Bre vannes. 

Maîtres des requêtes. 

MM. M azoïer , îe baron Thirat de Saint-Agnan , de Janxé. 

COMITÉ DE MARINE. — Conseillers-d'état. 

KM. Jurieu , le comte d'Augier, le comte Duhamel. 

Maîtres des requêtes. 

MM. Prévost, Formon , le vicomte Abrial. 

Art. 2.. Sont nommés c on seillers-d'état en service extraordinaire: 

MM. le baron Ramond, Forestier , le comte d'Argout , Pichon, 

'««mite de Toufnon. 

Sont nommés maîtres de requêtes en service extraordinaire. 

^ MM. Froidefond de Bellisle , Langlois d'Amilly, Ballyet, Cas-
sain

K i Amiot, le chevalier de Rigny , le comte de la Borde , le 

i {™
[
* Victor de Joigne', le baron Giresse de la Beyrie , Louis de 

"Jlebois, de Senonnes, Genoude. 

L ordonnance,_ du 16 juillet 1820, portant qne des maîtres des 
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5. Le sieur de Curzay, ancien préfet, «st nommé préfet dei 

Côtes-du-Kord. 

G. Le sieur de Talleyrand , préfet de l'Aisne , est nommé prefet 

de l'Allier. 

7. Le sieur de Fiorac , ancien préfet, et netmmé préfet de 

l'Aisne. •'. 9?}j 1 .ho*i<ft 

8. te sieur de Saint-Luc, ancien préfet, est nommé préfet da 

Lot. '
 :

 ' ' . 
g. Le sieur Herman , sons-préfet de Brest, est nommé préfet 

des Landes. q 1 li'j u, 

10. Le sieur de Suleau, sous-préfet à Compiègne, est nommd 

préfet de la Corse. 

Par ordonnance du même jour, sa majesté a nommé M. Brunot-

Rostand membre de l'intendance sanitaire de Marseille, chevalier 

de la légion d honneur, M. François chevalier, officier dudit ordre. 

Par ordonnance du même jour, sa majesté anommé au comnian* 

dément de la première division militaire , M. le lieutenant générât 

Coutare commandant la i5.nie dnision en renplaeement de M. le 

lieutenant-général comte de France , appelé h d'autres fonctions , 

et M. le lieutenant général Baron Deviilie»s , au commandement de 

la i3.me division militaire. 

Par ordonnance du même jour , S. M. a nommé députés des 

colonies : 

M. Levassor de Latouche pour la Martinique , M. de Vaublano 

pour la Guadeloupe , M. Noyer pour Cayenne , M. le capitaine de 

vaisseau Philibert pour Bourbon. 

Par ordonnance du ,mêmc jour , S. M. supprime les [places! 

des trois inspecteurs-généraux , et compose l'administration d'un 

directeur-général des postes , de trois administrateurs et d'un 

secrétaire-général, sous les ordres de S. Fxc. le ministre de» 

finances. 

Ladite ordonnance porte règlement de cette administration , la. 

loi du 5: juillet 1816 continuera d'être exécutée dans toutes les 

dispositions auxquelles il n'est pas dérogé par ledit règlement 

dont voici les dispositions principales.
 ( 

i,° Le directeur-général dirigera et surveillera, sous les ordres 

du ministre des finances toutes les opérations relatives au service» 

2.6 Le ministre des finances fera la division du travail entre les 

administrateurs ; chacun d'eux sera chargé de suivre les partie* 

du service qui lui seront spécialement attribuées. 

5." Le directeur-général et les administrateurs se formeront ett 

conseil d'administration pour tous objets administratifs. 

4-° Les administrateurs et le secrétaire-général seront nommés? 

par le roi. 

■ 5.° Le dircctcvr-général révoque , destitue et met à la retrait» 

les employés dont la nomination lui est attribuée sur l'avis du 

conseil d'administration. 

— Par ordonnance du même jour, S. M. nomme administra-

teurs des postes , M. le marquis de Boutbillier , membre de la 

chambre des députés , Gonm inspecteur-général, et de Rancogne, 

inspecteur extraordinaire, M. lioger est confirmé dans son em-

ploi de secrétaire-général des postes. 

Le traitement, oes trois administrateurs ainsi que du secrétaire-* 

général est pour chacun de i5,ooo fr. 

— Par ordonnance du même jour, S. M. a ordonné que l'im-

portation des grains et farines venant de l'étranger, n'aura lieu 

en Corse que parles bureaux de Bastia , Macnaggio, l'île Rousse, 

Calvi, Ajaccio et Conifacio. 

L'exportation des grains et farineux assujettis au régime des 

grains , s'effectuera exclusivement par les mêmes bureaux et par 

les ports de Propriano et de Foce de Golo. 

LYON. 

MOSUMEST RELIGIEUX AUX BKOTTEAUX. 

Indulgences plénières , lundi 14 janvier. Ce jour là, denx messes 

basses y seront célébrées , une à dix heures, l'autre à onze, pour 

les souscripteurs et donateurs décédés. 

CORRESPONDANCE. 

Extrait d'une lettre de Barcelone du 51 déeembre. 

Hier 5o , st aujourd'hui 5i décembre , les troupes et la garde 

. nationale sont restes sous les armes. Ce rassemblement avait pour* 

objet la destruction eomplctte de l'autorité ministérielle ; nous 

ne doutons pas «jue , pardessus tout cela, quelque nouvelle révo-

1 lotion ne couve encore sous la cendre. Les trcnpes et les gardes 

civiques fraternisent depuis ce tems ; la terreur est grande parmi 

nous , personne ne peut prévoir comment tout cela se terminera. 

1 On n'entend dans les rues que les cris à bas le ministère t 

, 'Mort aux servilès i Vive l'indépendance de la Catalogne ! ! ! 

—Extrait d'une autre lettre de Gracia, près Barcelone , 2 janvier. 

Lundi dernier, 5i décembre, la ville de Barcelone a proclame? 

l'indépendance de la province de Catalogne. Une commission 

provisoire de gouvernement a été formée et se tient en pernia-

!t nence. La citadelle . dit-on , a été remise par le gouverneur. On? 

parle d'une levée de io,ooo hommes. Il est également question 

é qu'une semblable révolution s'estN>pérée à Valence. 

A Barcelone . il n'y a point eu de nouveaux malades defwis la 

St 5
9 décembre. Le nombre des morts a diminué. Cet état d'amélio-

ration a pour cause le froid excessif qu'il .fait en ce moment. 



Sîadrid , 3o iîScefltùre. 1 1 ' 

Votre situation politique est h-peu-près toujours la même ; le 

ministère fronde tontes les opinions; cependant inde'pendammeut 

de la ville de Mjircie , celles de Lorca , Ciezar, et Alljacette i 

toutes de la mutie province , se sont déclarées en opposition 

ouverte contre lui. A Albacette , le peuple a arrêté l'admi-

nistnt in- d»s postos de la province de Murcie qui se 

rendait h Madrid , corn ne soupçonné de trames anti-cous-

. titutionnelles. La province de Malaga se plaint aux cortès de 

ce qu'il n'a pas été fait mention d'elle lors des discussions qui 

ont ' u lieu au congrès sur les événemens de Cadix. 1^'ous pro-

fessons les mêmes se itimens patriotiques que nos frères <le 

Cadix, et nous voulons partager leur sort, fut-il le plus in-
fortuné, 

. On assure que le marquis de Campo-Verdo est nommé com-

mandant-général de Séville , sous la réserve que , dès qu'il y 

sera installé, il en remettra le commandement au brigadier 

des armées dom Salvador-Sébastien. Toutes ces tergiversations 

sont inutiles ; on sait positivement que les Sévillois°ne veulent 

pas qu'on leur enlève le général Vclasco ni le chef politique 
Escovedo. 

■■" On s'entretient depuis quelques jours de la formation d'une 

cliainbre haute a l'instar de celles qui existent eu Angleterre 

et en France. Voici à ce su et les réflexions que fait ua de nos 

journaux. « A qui doit-on la liberté en Espagne '? au peuple : 

» à ce peuple qui triompha à Aranjuez et à Madrid le 2 mai , à 

v Saragosse , à Valence , à Séville ; dans toute l'Kspagne , enfin 

» U peuple s'est montré libérateur , et c'est à lui que l'on est 

9 redevable de ne pas être courbé sous le joug français ; c'est 

» au peuple que Ferdinand doit sa couronne. 

» Que signifient donc ces bruits de l'établissement d'une te-

* coude chambre qui jettent les constitutionnels dans I alhtttne 

» et qui réjouissent les amis du despotisme ? Quels sont les 

» individus que cette chambre sera chargée de représenter l 

» Y a-t-il en Espagne deux nations ? La nation espagnole n'est-

» elle pas légitimement représentée ? que veut-on de plus l >> 

Le journaliste se livre ensuite à des considérations sur les 

chambres hautes en général , et voit, par un établissement, de 

- ce genre en Espagne, sa constitution anéantie. 

Suivant des lettres de Malte, l'escadre hollandaise hivernera 

dans ces parages ; au printemps elle recevra des renforts con-

sidérables ; il est même question qu'alors elle ne restera pas 

spectatrice oisivedes événemens qui se passeront dans l'Archipel ; 

mais à quelle puissance le cabinet Belge portera-t-il secaur* ? 

Sera-ce à l'Angleterre ou à la Russie ; c'est ce qu'on ne peut pré-

voir dans le moment actuel. 

Marseille, le 10 janvier tSai. 

Les maitons grecques de Marseille sont , depuis plus de finit 

jours, sans aucune nouvelle , et cela vient sans doute des tcms 

affreux qui ont régné dans la Méditerranée. Le bâtiment de com-

merce le Papillon , parti de Constantinoplele <3 décembrepassé, 

. est arrivé ces jours-ci à Toulon. Voici les nouvelles qu'il ap-

porte : 

Tout se préparait à la guerre à Constantinople ; les fortifica-

tions dont on entoure la ville , commençaient h prendre une tournure 

rassurante pour les habitans de cette cité ; etd'aill. urs les Turcs 

ont l'habitude denejamais s'inquiéter que des danger S iiaminens, 

et ont une confiance aveugle en la protection de Mahomet , de 

manière , que quoique presque toutes leurs frontières soient me-

nacées ou envahies , et que la révolte s'étende tous les jours da-

vantage dans les états du Grand-Seigneur , ils sont aussi tran-

quilles et paraissent aussi sûrs de la défaite de leurs ennemis que 

«'ils étaient dans les plus beaux tems de leur puissance. Les seules 

choses h Constantinople qui puissent faire sentir les inquiétudes 

et la faiblesse du gouvernement. sont les excès auxquels se por-

tent les janissaires , excès qui seraient réprimés si l'on ne sentait 

pas aujourd'hui à quel point ils sont nécessaires. 

D'ailleurs , les cérémonies usitées à^ Constantinople se font 

comme à l'ordinaire. Tons les vendredis , le Grand-Seigneur se 

rend au ' minaret d • Sainte-Sophie avec sa magnificence accou-

tumée.; les Janissaires l'entourent, et il n'y arien dans leur con-

duite qui a:t pu donner li*u aux bruits qui ont couru de sa mort; 

au contraire, on regarde dans ce moment sa vie plus assurée 

que jamais. I! est le dernier rejeton de ce fameux sang des 

Ottomans, qui se vante d'être celui de Mahomet, et sou exis-

tence se rattache à tant de superstitions et de croyances reli-

gieuses, que les Janissaires les plus furieux n'oseraient y attenter. 

Piesque tous les jours il passe en revue les corps nombreux qui, 

venant de l'Asie et se dirigeant sur le Danube , passent à Cons-

tantinople; et on assure que dans un moment où il sent combien 

ses premières opératioos seront décisives , il se fait instruire 

curieusement des opérations militaires de Bonaparte, dont il 

admi e beaucoup le caractère et les talens. On s'attend tous les 

jours. » Constantinople, à voir paraître un linnan qui permette à 

Sa Hautesse de contenter l'envie qu'elle a de se mettre à la tête 

de ses troupes et de quitter le sérail; car, !e i5 décembre ou ne 

«•rovait plus un arrangement possible entre la Porte et la Russie, 

"et le Divan sentait fous les avantages que retireraient les tioupes 

turques si elles voyaient a leur tête un prince brave et courageux, 

et qui est le descendant des Hali, des Saladins et des Amurats. 

KOtlYïLLES DIVBftSÊS. 

— One lettre de Culmar annonce que les ponrsuib» v 

contre les sieurs Pegulu , Hesbordes , Brue et Laco'l 

impliqués dans le complot du 19 août, ont eu h
 p

i 'f' 

succès. Ces quatre individus ont été arrêtés , dit-on 

ment où ils allaient franchir la frontière , ainsi que l'Jff"'
1 ni(fc 

fidèle à la garde duquel ils avaient été commis.
 0,

"ciei. ij. 

— La rade de Cherbourg était, le 56 du mois demie 

comblée de navires eu relâche : oa en porte le noiubi x
 ,s

" 
de 240. a P1* 

— Les sommes versées chez divers notaires de Parit 

secourir les malheureux Français échappés au tléau qui . ' '
>(

"
lf 

Barcel.ne, s'élèvent à 11,166 fr. * "'^ 

— On nous écrit de Bordeaux qu'un vaisseau venant des I 1 

est venu faire naufrage dans le port de cette ville. La perte^' 
évaluée à un million. " 

— L'ourrgau s'est aussi fait sentir avec violence à 01! 
et dans ses environs. Un grand nombre de maisons et^" 

granges ont été découvertes: des arbres ont été renversé* 

— L Observateur autrichien du 20, décembre contient uni \ 

article sur la navigation de l'Elbe. Il rappelle que le 2} j
u

i
n r

 : 

nier, ila été , entre les plénipotentiaires des divers gouverne» 

intéressés , signé une convention en 35 articles qui règle crtîen 

vigation. Par celle convention l'Elbe est déclaré libre, j^es l(aleli.
n 

de chaque état riierain pourront naviguer librement de
 (
 |,, 

point de l'Elbe jusqu'à la mer , sans qu'aucun droit d'étape ni ,, 
relâche forcée puisse entraver leur marche. 

— Lundi dernier , M. l'abbé Godinot-Desfoiitaines . serreVire. 
général de la grundc-aumônerie . parti pour Reims, où il uvfa 

le cœur de S. E111. le cardinal de Périgord. 

ANNONCE JUDICIAIRE. 

On fait savoir que . par jugement il'a l'indication rendu p,
r
 I» Trihanal civil 

de pieu.1ère instance de Lyon . en l'a ij euce il-t criées, le dix-sept nneat'ue 

dernier, enregistré le trois décembre lors suivant , expédi.? el en forme |, 

>ieur François Duiiiolard . marchand chapelier , demeurant à Lvon, plier 

Cordelière . n.° 1 «si resté adjudicataire , uioieimani le prix et un ,., 

dix nulle cuit cinq laute franc., d'une maison et jardin situés a |
a

 ( 

rtnusse . rue île Cuires , fautioirg de Lvon département -lu Rhône ; lexta 

maison et jardins rendus par expropriation fnreée sur la demoiselle française 

Colin . brodeuse, itemouraiit à Lvon . quai de rtet» n " âo. 

Le «ieur Duuiolard voulant purger les im neuhles par lui acquis de totifi 

le* hypothèques légales non sujettes à inscription . qui pourraient les «rêver, 

à déposé au greffe du Tribunal civil de première instance de Lyoït, copiî 

dament collaéonuée conforme du jngement d'adjudication , suivant Pacte ,. 

dépôt . en dit") du tj de'cenibrc ISJI , signé Lardet commis greffier ; etn. 

gistié le deux janvier mil huit cent vingt deux , par M. Leramus qui a iierc» 

les droits ; exjfédié . çolla'ionne , signé Sury , grefùe.r j à la f.irae ilu|nel 

acte île dépôt, extrait de ce jugement, a été de suite afiic.lii c înfoniiémeiil 1 

\'trt. a 9 | du code civil . par exploit de l'Iiu s^ier Thimonnter , du hait iaiirirr 

mil huit cent vingt-deux, du.rn.eut enregistré , lo sieur François DiniolarJi 

dénoncé CP dépôt à M. Le procureur du Koi , près le Tribunal civil Je u*. 
inière instance de Lvon. 

Le sieur Damoiard ignorant ftielles «ont les personnes rjui peuvent avoir, 

sur les inimeublei par lui acquis , des hypothèques légales non sujettes) 

inscription , et ne sachant pas si la demoiselle Colin . partie expropriée a 

été tutrice ou cinatiice , et ne connaissant pas les subrogés tuteurs . il a Ai-

claré dans la suniiicatioti , qu'il ta ferait puhlier dans la forme voulue (nr 

l'art. 6^3 du code de procédure civile ; c'est pourquoi il fait procéder à la pré-

sente publication , aiin que tous ceux qui pourraient prétendre avoir des hj. 

pothèques légales sur les immeubles par lui acquis, les fassent inserire'iu 

b ireau des liv potliè.qiies de Lvon. dans te délai de deux moi., passe lequel, 

lesdits immeubles seront purgés, lihres et francs de toutes les I tes hvpUthèquel 

légales , eu conformité .lu code civil et de l'avis du couscil-d'élat da neuf um 

mil huit cent sept , approuvé le premier jour suivant. 

VKlNTU JUmClAlRE. 

Mardi prochain , quinre du courant . neuf heure» du m^tin , sur U 

place des Coi déliera de cette ville . Il sera ptocé lé à ia vente des objets niai 

au préjudice du.ieur L'bevenoD , consistant eu un billard sur tapis terl . 

garni de ses queues et hilles , cm] tahles leurs dessus pierre deCluiug"' 

dix tabourets. Laquelle vente se fera au Comptant. 

— Lundi prochain quatorze du conranr , neuf heures du matin , sur If I»11 

de la Haleine de celte ville 1 il sera procédé à ta vente dn fonds de eu- fl 

rltets mobiliers saisi, au préjudice du sieur .loubert : lesquels ob ets cenJi'1"1 

en hillard avec se» queues et billes , tailles . tabourets . poêle en l'iite, 

batterie de cuisine et autres objets. Laquelle vente se fera au comptant. 

BLASICHAIU). 

 Lundi prochain , quatorr.e du courant, neuf heures du matin . s"' ' 

place des Cordeliers de cette ville , il ser» ptoeédé à la vente d»» obj"» 

au préjudice du sieur Pommier, consi.tant en bamiue , table , chaises , 

poëie en fsieuce et trois pièces de tricots bleu et vert. 

Laquelle veute se fera au comptant. 

BLANCHARD. 

SPECTACLES du i3 janvier. 

GnArin-TfrrUT».*. — Monsieur de Ponrceaugnac. — Les Rêveries reni* 

velées des Grecs. — Zéphire et Flore. , ■ 

TaesTeK bU Cnuinis. — Le Délateur par vertu ou la !Nuit nu 

Avril. — La seconde représentation de ia reprise de Charles le 

raire ou le Siège de Nancy. 

BOURSE DE PARIS , du 9 janvier. . 

Cinq pour cent cons. j. dnaasept. i8ai.—8ïf. 60c. 00c. 4
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' ^ 

40c. «<,.. a5c. 3oc. S'ie. 45c.\oc. 5oc. 35c 3oc j5c.xc V ' 

Aet. de la Banq. j. du i.» janv. - i54«t _ ^ 

Obi. de la ville de Paris, jouis, de janr. t2i3l. lîJît. ISJ^'-

I235f. _^L~*** 
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